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Présentation de Monsieur André Brack
Invité d’honneur
Jean-François MULLER
Monsieur le Directeur de recherche et cher Confrère,
Je tiens en tout premier lieu à vous remercier d’avoir accepté de relever, parvotre présence, l’éclat de cette réunion solennelle de notre académie. Je sais
que vous allez nous passionner tous et il m’appartient, comme c’est l’usage,
de vous présenter. Je n’évoquerai pas devant vous, chers amis, tous les détails de
la carrière très riche d’André Brack et je n’en rappellerai que les grandes étapes.
Votre carrière commence à Strasbourg où vous êtes né en 1938. Après vos
études secondaires, vous obtenez successivement, à l’Université de Strasbourg,
votre licence ès sciences physiques (1961), puis votre doctorat de 3e cycle en
chimie (1963) et le doctorat ès sciences physiques (1970). Nous aurions pu nous
rencontrer puisque, à la même époque, j’étais élève ingénieur à l’École de chimie.
Mais vous étiez, dès votre thèse de 3e cycle, attaché puis chargé de recherche au
CNRS, à l’Institut des macromolécules (Institut Charles Sadron), situé à l’époque
le long du canal de la Robertsau dans le quartier des Quinze, par conséquent un
peu éloigné des nouveaux locaux de l’École de chimie sur l’Esplanade.
La première étape de votre carrière est dédiée à la chimie des polymères
naturels que sont les polypeptides ou protéines, assemblage des différents
acides aminés de la nature. Vous vous intéressez plus particulièrement à la
structure de la soie produite par les larves du Bombyx mori ou ver à soie du
murier. Cette soie existe sous deux formes distinctes, la forme textile en
feuillets insolubles dans l’eau et une autre forme, cette fois soluble, mais
instable. La protéine de la soie est constituée par l’alternance de deux acides
aminés simples, la glycine et l’alanine. Mais, de temps à autre, l’alternance est
rompue par un troisième acide aminé, la sérine. Connaissant parfaitement la
structure, vous avez réussi à mettre au point un modèle synthétique ne
comportant rigoureusement que les deux acides aminés principaux. Cette soie
synthétique adopte bien la structure en feuillets attendue de la soie textile, ce
qui a permis de l’affiner. Elle a également permis d’élucider la structure de la
soie soluble qui présente une structure protéique nouvelle. Vous devenez en
quelque sorte un « soyeux moléculaire ».
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Cette maîtrise des processus de polymérisation vers les protéines vous
amène, tout naturellement, à vous intéresser à l’origine de la vie. En 1968,
vous suivez votre directeur Charles Sadron à Orléans, où il prend la tête de
l’Institut de biophysique moléculaire, nouvellement créé sur le campus univer-
sitaire de La Source, sur la rive sud de la Loire. Dès 1972, vous préparez diffé-
rentes mini-protéines (appelez souvent polypeptides) par enchaînement des
principaux acides aminés de la vie dans les conditions « prébiotiques » (voisines
de la fameuse expérience de Miller aux États-Unis), sachant que la formation
de ceux-ci dans les conditions du milieu interstellaire a été démontrée en
laboratoire. Il est intéressant de souligner que plusieurs de ces mini-protéines
ont été étudiées dans l’espace à bord de satellites en orbite terrestre, afin de
tester leurs stabilités relatives. Vous devenez alors, selon vos propres dires,
« sourcier de l’espace ».
Effectivement, certaines d’entre elles adoptent naturellement une
structure en feuillets d’un type nouveau en bicouches asymétriques. Quand
c’est le cas, du fait de cette association, il s’avère qu’elles résistent mieux à la
dégradation chimique, ce qui a permis leur accumulation dans « la soupe »
moléculaire des océans primitifs par rapport aux enchaînements aléatoires
d’aminoacides.
Vos travaux dans ce domaine, très liés à la recherche fondamentale, vont
trouver une belle application dans celui de la santé. Vous êtes, dans les années
80, sollicité par les laboratoires Delalande pour exploiter un de leurs brevet
portant sur l’utilisation de polypeptides de synthèse (ou protéines de synthèse)
comme pansement cutané. Fort de votre expérience, vous avez réussi à mettre
au point un procédé de synthèse de cette protéine artificielle sous le nom
d’« Interpan ». Il entre dans la composition d’un nouveau pansement, notamment
pour les grands brûlés. Celui-ci adhère parfaitement aux plaies, réduit l’intensité
des douleurs et diminue les temps de cicatrisation. La société Delalande a déposé
un brevet dont vous êtes l’inventeur. Une belle réussite pour soulager les patients.
Dans le dernier quart de vos années de recherche, la planète Mars
devient votre cible favorite afin d’y trouver les preuves d’une vie extraterrestre.
L’ESA vous demande de constituer et de diriger un groupe pluridisciplinaire
de chercheurs spécialisés en exobiologie, afin d’élaborer un programme de
mise au point de différents instruments dédiés à la recherche de la vie sur
mars. Une priorité est donnée pour l’analyse organique et isotopique d’échan-
tillons prélevés en-dessous de la croute martienne, par forages automatiques
puis analyses ad hoc. La prochaine mission visant à atteindre cet objectif a été
inscrite pour les années 2016-2020. Il s’agira de trouver les traces d’une vie
bactérienne fossilisée à l’abri des rayonnements de haute énergie dans le
proche sous-sol de Mars.
Nous avions fait votre connaissance lors de la CNA1 à Orléans, en
octobre 2014, et nous avions particulièrement apprécié votre conférence capti-
1. Conférence nationale des Académies.
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vante, que vous aviez intitulée « En avant Mars ». Vous nous aviez alors dit
qu’il valait mieux renoncer à envisager pour l’instant d’organiser des vols
habités vers la planète rouge, car il y aurait bien trop de désagréments pour
la santé et l’équilibre psychique des astronautes. En effet, l’espoir de retour
peut être remis en question puisque, vu de Mars, la Terre n’est plus qu’un
faible point lumineux dans le ciel noir de l’espace. En revanche, vous nous
aviez montré combien les sondes Viking et Curiosity ont déjà constitué des
exploits scientifiques et technologiques internationaux, dont deux laboratoires
orléanais ont su être des partenaires reconnus. Il semble que les preuves selon
lesquelles l’eau a coulé sur Mars s’accumulent mais, par contre, les sondes
précitées n’ont pas permis encore de trouver des molécules hydrocarbonées
qui seraient, en principe, un signe que la vie y ait existé.
Vous allez donc nous parler de cette prochaine étape, celle qui devrait
mettre tout en œuvre pour aller « À la recherche d’une vie extraterrestre ».
Avant de vous écouter, je souhaite rappeler que vous avez fait toute votre
carrière au CNRS, en étant maintenant directeur de recherche honoraire. Vous
êtes aussi un inlassable conférencier et vulgarisateur pour tout public, membre
fondateur du Centre-Sciences de la Région Centre et vous avez de surcroît
animé de très nombreuses émissions radiophoniques. Vous êtes également
membre de nombreuses associations à caractère social, ce qui vous honore, et
bien sûr membre de l’Académie d’Orléans, laquelle a présidé pendant les deux
dernières années la CNA sous l’égide de l’Institut de France. Vous êtes bien
sûr en contact permanent avec l’ESA et ses multiples commissions.
Je n’ai fait qu’effleurer votre œuvre faite de très nombreuses publica-
tions, revues et livres variés. Vous êtes administrateur bénévole de la Société
française d’exobiologie depuis 2009. Je sais que vous allez nous emmener vers
les frontières de notre monde ; peut-être allez-vous freiner les ardeurs de ceux
qui prendraient les films de science-fiction – comme « Seul sur mars », au
demeurant fort bien réalisé – pour vérités établies. Les chemins sont encore
longs. Mais les rêves sont porteurs d’énergie, nous l’avons vu. C’est avec un
très grand plaisir que je vous cède la parole. )

